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<& Soccuper de cet ouvrage comume 'un mojer
de mettre de nouveau fous les yeux de {bu
éleve , des maximes utiles embellies des trahs
de Péloquence, de leur donner un nouveau
prix & une impreflion plus profonde. La tra-
duttion eft fidele, claire, naturclle & €légante.
Quant au texte original, on n’en peut rien
dire de plus vrai ni de plus fpiritucl que ce
que Greflet a écrit 4 Pauteur a loccafion de
{es harangues fur les Normands & fur la naif-
fance du Dauphin, qu’on voit dans le premier
recueil d’Obfervations. *¢ Vous confervez la
-sy maniere de Coffart & fa langue. Ce ne fera
=, furement pas voue faute, fi le petit jardin
»» dantithefes, fi ridiculement 4 la mode au-
s jourd’hui, continue a prévaloir, & {i cn
.3y laifle toujours les pieces d’or de Ciceron pour
5y les oboles de Sencque,,

Tout ce que Pen pourroit défirer du P. Du-
parc, ceft un peu plus de précifion. Ce vo-
lume qui atreint 510 pages pourroit étre ref-
Terré dans un efpace beaucoup plus étroit, fi
Pauteur fe prefloic davantege d’arriver au but
de fa critique , & il n’avoit pas copié un
grand jnombre de paffages fort longs & trés-
CONNUS. e Dans la partie hiftorique il fe
rrouve quelques légeres mexactitudes. Par ex.
perfonne ne reconnoitra les champs de bataille
de Ramillies & de Neerwinde a ces traits: Caf~
tra tw fluviorum a'titudine tdm nemeorumn ob=
Jcclu ftabilica. W0’y a ni foréts ni grands fleu-
ves dansle terrein ou ces batailles fe font données.
e [l dit qua Neerwinde le Prince d’Oran-
s¢ fut bawu parce qwil plavoir pas leiffé affez
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